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de la graine que Ton vent etudier, le mortier n'est plus necessaire; il suffit
de deposer sur la lame une goutte d'eau avec un tube ou une baguette de
verre. Dans cette goutte d'eau on place un ou plusieurs oeufs que Ton ecrase
avec la baguette ou avec les pinces. On ecarte les debris de la coque et
on recouvre le liquide d'une lamelle. La preparation est alors complete, et
on peut la porter sous le microscope (4).

L'examen des graines, des vers et des chrysalides donne des indications
precieuses dont il faut savoir tenir compte pour apprecier 1'etat sanitaire
des papillons qui en proviendront. Ainsi, lorsque deja la graine est cor-
pusculeuse, elle est radicalement mauvaise. Mais de ce qu'elle n'offre pas
de corpuscules, on ne peut conclure qu'elle est bonne, car les corpuscules
peuvent s'y trouver a 1'etat de germe et n'etre pas encore visibles. II en
est de m&me pour les vers et les chrysalides : quoiqu'ils ne soient pas
corpusculeux, ils peuvent tres bien donner des papillons corpusculeux. II
faut done, en definitive, en arriver a 1'examen des papillons pour apprecier
si Ton a de bons ou de mauvais reproducteurs.

Quel que soit le genre d'observations auxquelles on se livre, il est bon
de prendre 1'habitude de remettre immediatement en place tons les objets
dont on s'est servi. II faut essuyer avec un linge fin et use les lentilles; les
cuivres et les autres parties du microscope avant de le renfermer. On lave
ensuite les lames et lamelles pour les mettre dans leurs boites respectives.
Chacun procedera sans doute a sa maniere au lavage de ces divers objets;
mais, pour la commodite de plusieurs, nous croyons devoir terminer en
indiquant comment on s'y prend generalement.

Pour laver le mortier, on le saisit de la main gauche; avec les trois
derniers doigts de la main droite on prend le pilon et Ton place le tout sous
le siphon. L'index et le pouce de la main droite, restes libres, pressent la
pince du siphon, et 1'eau s'e"coule. Pendant ce temps, on agite le pilon dans
le mortier pour en detacher tout le contenu que 1'eau entraine.

Le lavage des lames et des lamelles est plus delicat. Pour faciliter
Toperation il convient, apres chaque observation, de separer la lame de la
lamelle et de les mettre dans deux verres separes ; on brise ainsi beaucoup
moins de lamelles et on peut ensuite les prendre plus facilem.ent pour les
laver. A cet effet, apres avoir dispose la pince du siphon de maniere qu'elle
ne presse que la moitie environ du tube de caoutchouc et produise ainsi
un filet d'eau continu, on prend les lames dans la main gauche, et, les
faisant glisser 1'une apres 1'autre, on les frotte avec le pouce et Findex de
la main droite. La lame etant suffisamment nettoyee, on la met dans la
paume de la main clroite et on passe a une autre. Quand toutes sont lavees,
on les etale sur une feuille de papier buvard; on les recouvre d'une feuille
du me'me papier, en pressant legerement. Elles sont ainsi sechees, mais
elles conservent encore un peu d'humidite, ce qui permet, en les essuyant
avec un linge, de les nettoyer completement.

1, Gomme, dans la graine, les corpuscules sont plus rares que dans les papillons, il est
plus difficile de les apercevoir. II faut redoubler d'attention, car il suffirait d'apercevoir un
seul corpuscule dans le liquide d'un oeuf pour 6tre assure" qu'il est aussi malade que s'il en
contenait mille. L'examen des oeufs exige une veritable habitude des observations micro-
scopiques., la date de Tobservation, etc., etc. Souvent il est necessaire de recourir
